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I 
ROUBAIX. LE 8 MAI 1896 •Ion 34 autres officiers dont le 

j même qui coinina 
1 Madagascar. 

I Le général de Vassoignc rallie les quelques hom
mes qui lui restent. Tant bien que mal un régiment 
est organisé avec des soldais de toutes arme? j à ea 
tête se placent les généraux de Wimp'en, Lebrun et 
de Vassolgne et,la baïonnette en avant, cette poignée 

avait porté "sur lès champs de' bataille de Vfcst et que, ' a 8 j > r a v e s fait une trouée dans l'armée bavaroise qui 

LE SERMENT AU D R A F E & O 

ciers dont le capitaine Vovron, le ministère de? eelMules, (a ronduit* Un gouverneur était ««anj 
lande actuellement nos troupes A ;per»«nt «ppfonvée: mais le cabinet radical"*.f'0"1,';''1 v;',; 

» " lier aueim concours parlementaire, et M. Cuieyssc. apies avoii 

lors de la débâcle de Sedan, les ofriciorrj avaient eu 
le temps de partager les lambeaux. 

Cette nouvelle n'en est pas une. Cce drapeau a été 
reconstitué en 18til par le générai do Badens qui, 
alors colonel commandant le 4e r<)giment, M. de Ba
dens fit appel aux détenteurs d.e ces précieux souve
nirs. Mais plusi-urs morceau-* manquèrent et 
ils manqueront toujours, ci-.r Us ont disparu avec les 
braves qui sont tombés 3<yjs des balles ennemies et 
que la mort a glacés. 

l e 5 août 1870 ordr-e arrivait aux quatre colonels 
d'infanterie de la mar ine dans les postes de former 
immédiatement ur. régiment de marche de lu com
pagnies à l'eflecV.f de 130 hoir.mes. Dans la pensée 
du ministre ces troupes étaient destinées à être em
barquées sur une flotte de transports qui devait les 
porter sur lr; littoral de la mer du Nord ou de la mer 
Baltique. Mais l'ordre était à peine donné que notre 
armée suoissait deux graves échecs à Forbach et 
•VVœrttu 

Ce n'est plus un régiment de marche qu'on va for
mer Tuais la mobilisation de toutes les troupes de 
l'année. En cinq jours une division est concentrée à 
Chalons-sur-Marne, sous le commandement du géné
ral de Yassoigne ayant comme sous-chef d'état-maicr 
le commandant Lambert qui deviendra ptua tard le 
héros d'un table.-n de Neuville: La c>ernh}>-e car
touche. Les généi IUX Rebotil et Martin des Pallières, 

enveloppe Sedan. C'est une nouvelle hécatombe.Mais 
l'ennemi est trop nombreux. Une quantité considé
rable de poitrines trouées ont fait un lac de sang, 
les bataillons allemands sortent de terre. La petite 
troupe a eu un courage surhumain ; clic se montro 
au-dessus de tout éloge ; l'honneur est. sauf, mais il 
lui faut subir l'insuccès. Des vieux soldats pleurent 
de désespoir. Des officiers se brûlent la cervelle. 

Ceux qui restent, recueillis et solennels,entourent 
les drapeaux, se découvrent et, les mains unies au-
dessus des trois couleurs qui viennent d'assister à 
tant de vaillance, à tant de virile énergie et que tien
nent, un genou on terre, les jeunes officiers qui en 
avaient la garde, font serment de les soustraire à 
l'Allemand et d'en défendre jusqu'à la mort les dé
pouilles sacrées. L'n silence terrible enveloppe ce 
petit groupe d'hommes aux visages bronzés, aux 
cliamarrure.s ternies de poudre. Tous pleurent, les 
yeux tristement baissés vers le sol que l'étranger va 
fouler tout à l'heure. Cette minute est poignante. 
Au-dessus d'eux l'image sainte de la Patrie voilée de 
crêpe, plane et illumine le groupe d'une lueur de 
fierté. 

Mais, dépêchons, voici l'heure du désarmement. 
Les drapeaux sont arrachés des hampes, le colonel 
Allcyron veut conserver celui du 2e en entier et le 
confie à un musicien nommé Hourde, qui a le bon 
heur, déguisé en maçon, de traverser les lignes en 

commandant les dru-, brigades d'infanteriede marine ! "f"ie,s f l c rapporte à Brest. Le colonel Hriôre do 
et. cette troupe va •yrossir lc 12e corps d'armée, gé
néral en chef Lebrun. 

Le colonel rlr iêre de l'Isle est à la télé du premier 
régiment. Lc sous-lieutenant Mercier est porte dra
peau. Le co',onel Alleyren commande le deuxième. 
Porte drapeau sous-lieutenant .lay. le régiment co
lonel '...ocamus. I'ortc-drapeau sons-lieutenant do 
Beauvepaire. 4c régiment colonel d'Arbaud. l'orte-
dra'peau sous lieutenant Mussbaum. 

Le lieutenant de Badens est officier d'ordonnance 
•du général Reboul, dans la brigade duquel se trouve 
le 4e régiment. 

Le 29 août la division se porte sur Mouzon. Les 

l'Isle fait enterrer celui du 1er régiment ; il en en 
lève la cravate et la porte religieusement sur sa 
peau. Lc drapeau du 4e est déchiré en lambeaux et 
chacun des officiers survivants do ce régiment jure 
de ne s'en séparer qu'avec la vie. Ils enterrent leurs 
sabres. 

Les soldats brisent leurs baïonnette*, démontent 
les culasses do leurs fusils en dispersant les pièces 
principales. On allume des feux et les crosses et les 
hampes des drapeaux brûlent, élevant leur fumée 
en spirale. 

Telle est l'odyssée du serment des drapeaux. Quel
ques anciens officiers de ce te aujourd'hui retraités, 

longtemps hésité, se'décida à remplacer M. niiiiel cl à le met 
tre en disponibilité avec solde. MM. de Maliy el Him»' votè
rent, en reconnaiss-aiiee, l'in'prU sur le revenu. 

« Les fonctionnai!, s, que le cabinet radical n'osait déplacer, 
•! les laualt espionner dans leur vie piivee. I.c ministère de 
l'intérieur avait envoyé aux agsato de la sûreté dans les 
départements l'ordre d'adresser des rapports sur les détails les 
plus intimes de la vie des I\MI.-II<»:IIK»I>CS .-t dv l-nr ent'.Hrrage. 
Tous les prérets, ntstarnniénl, et tous les fom-tumiiiiircs de 
l'ordre Administratif, dont P-s femmes commettaient te crime 
d'aller a la messe, étaient dénoncés au cabinet du ministre et 
marqués à l'encre rouge. 

» A propos de cette mesure inquisito. laie, dont on ne saurait 
nier l'autneuticité, ou raconte nue auc-Molc assez, amusante, 
dont le héros était l'un des iiersonuages lés plus élevé? du Pa-
binet de M. Bourgeois. Dans un salon o» il cartsail politique, 
ce personnage indiquait M qu'exigeait son ministre des fonc-
tloiiuaues placés sous ses ordres, et particulièrement les dé
fiances qu'on nourrissait place Heaiiveau pour tons les fo-ie 
tionnaires dont la famille était soupçonnée de « cléricalisme. >* 

» Et, quelques minutes après, notre personnage, qui venait, 
au courant de la conversation, d'être trahi par sa feulrtle.rtail 
obligé d'avouer que lui-même allait assister, dans quelques 
jours, à la première communion de sa tille Cela ne l'empêchait 
pas, place Ifeauvau. de tenir compte des rapports des agents 

fonctionnaires qui étaient accusés d'ètr*-
femmi's allaient 4 là 

messe 
Plu» de b u r e a u » de t a b a c d i s p o n i b l e s 

Paris, 7 mai. —Il n'existe plus du seul poste Vacant 
de percopler.r, de receveur buraliste ou de débitant de 
tabac. 

C'est le résultat des scandaleuses largesse» dont la 
ministère Bourgeois a fait preuve vis-à vis des députés 
indécis, dont il gagnait le vote avant chaque sé«r>ee 'in-
porlantn au moyen de petite: faveurs pour leurs étecleuis 
influents. 

lille cléricale ». parce que leurs 

hommes qui depuis six jours et six nuits pataugent i conservent des lambeaux sacrés qui feront retour au 
et vivent dans la bouc sous une pluie battante et qui i régiment après leur mort, mais il y aura quand mc-
fi'ont pu se déchausser ni se sécher depuis leur dé- : m c d c s u'^us a u glorieux drapeau. Quelques-uns des 
part de Reims exécutent une marchp forcée en chan- i braves officiers échappés de captivité et ayant repris 
tant. ( n rayon de soleil qui vient de percer la nuée , U u service dorment la-bas, lc cœur voilé du précieux 
tour met un refrain à la bouche. Le lendemain la débris. flÉMBAl, XXX. 
hrigade Reboul vole au secours du général de Failly 
lille maintient l'ennemi beaucoup plus nombreux. La 
.journée nous coûte un capitaine tué,20 hommes hors 
de combat. C'est le baptême du feu. 

Le soir, la division reçoit l'ordre de se retirer 
sous Sedan el le lendemain à cinq heures du matin, 
la brigade Reboul campe aux environs de Remilly et 
d'Aillieourl. La troupe montre de la mauvaise hu
meur, elle ne comprend pas qu'on recule. Pendant 
ce temps la brigade Martin des Pallières s'engage 
dans Bazeiiles. Lee hommes ne tirent pas un coup de 
fusil, ils repoussent l'ennemi baïonnette au canon. 
C'est une véritable boucherie. Les Bavarois s'eu-
iuisan a y w a t i t è a , mais de toute» part* arrivent de» 
renforts considérables aux Allemands; bientôt nos 
troupes sont accablées par le nombre, les officiers 
jouent du revolver pour défendre leur vie; le capi
taine Disnematin-Dorat tue à bout portant un capi
taine bavarois. Le général Martin des Pallières a la 
cuisse traversée par une balle. 

Alors, la brigade Reboul entre dans Bazeiiles à 
son tour. La rage au cn'ur, nos petits marsouins font 
merveille et, à la baïonnette, la division de Yas
soigne repousse de nouveau l'ennemi. Le comman
dant T^ambert est chargé d'organiser la défense du 
village en vue d'un offensif retour. 

On connaît les prodiges accomplis par cette hé
roïque division dont les baïonnettes devaient être 
brisées à Sedan. L'infanterie de marine fut un objet 
«l'admiration pour les troupes assiégeantes. Les 
journées de Bazeiiles resteront mémorables. Les 
officiers prisonniers, conduits près du prince royal 
de Prusse, furent autorisés à garder leurs épées 
comme témoignage de la réelle bravoure qu'ils 
avaient montrée. Ce qu'on connaît moins ce sont les 
traits de courage individuel, l'histoire en regorge et 
combien sont ignorés : 

Le combat de Bazeiiles, qui avait coûté à l'ennemi 
50. 0 hommes et 20J officiers, coûtait à notre belle 
division 2o00 tués ou blessés dont 100 officiers,parmi 
lesquels 35 tués : un colonel, 4 chefs de bataillon, 11 

l Reproduction Interdite) 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
l e s p o s t e s e t t é l é g r a p h e s 

Paris, 7 mai. — C'est très probablement au conseil des 
ministres de samedi que sera désigné lc futur sous-secré
taire d'ICtat aux postes et télégraphes. 

Les négociations concernant la compensation 1 offrir a 
M. do Selves sont sur le poiDt d'aboutir. 

C r é d i t a B u p p l é m e u l a i r e a 
Il n'est pas exact, comme le dit le Matin, que des 

crédits supplémentaires doivent être demandés à la ren
trée des Chambres pour les ministères de tlnstractron 
publique et des finances. 

D'après les journaux du soir, les crédits réguliers ne 
sont pas, en effet, épuisé.! comme ou l'a prétendu. Ce 
qui est vrai, c'est que d'ici à la lin de l'aunéc, il est pro
bable que les départements de la guerre et de la ma
rine auront besoin do nouvelles ressources, mais c'est 
là un fait qui se représente régulièrement chaque 
année. 

A u m i n i s t è r e d e l ' i n t é r i e u r 
Depuis hier, M. Barlbou a commence la série de la 

réception des préfets, notamment de MM. Deffès, préfet 
des Boucbes-du-Rliône, et llendlé, préfet de la Seine-
Inférieure. 

M. Barlbou s'informe surtout, dit la France, dans les 
entretiens qu'il a avec ces fonctionnaires, de l'état d'es
prit en province, de l'effet produit par la chule du der
nier ministère, de l'accueil fait an cabinet Méline et du 
caractère des élections municipales. 

Le résuilat d« cette consultation servira de base 
an gouvernement pour l'orientation définitive do sa 
politique. 

L'ANCIEN MINISTERE 
L e s f o n c t i o n n a i r e s s u s p e c t s d e « c l é r i c a l i s m e » 

I n de nos confrères raconte les curieux faits suivants, 
qni se seraient passés sous le ministère Bourgeois : 

« Ce qu'a fait M Uuieysse. ministre des colonies, à l'égard de 
M. Uanel, Kouverncur de l'île de la Réunion, est tvpique. M. 
Dancl avait le malheur — sans doute parce qu'il n'est pas as-

~ , „ : i j , n „ , . n lipiitpnants et' sniis l ionlpini i l s Parmi I ï>,w0'. , |''e .~7. l 1c déplaire â la dèputation ds cette colonie. MM. 
capi ta ines , l J l ieutenants e i sous- l i eutenants , t -a imi | d e M a l l v c t ((,,,,,„, | ( . s u „ u députés de l'ile, ne cessaient de 
l e s blessés un généra l , 2 co lone ls , 5 chefs de batail- réclamer au Pavillon de Klorc sou changement 

L'IMPOT SUR LES REVENUS 
I . c p r o j e t d u g o u v e r n e m e n t 

Paiis, 7 mai. — On sait que la Déclaration ministé
rielle dn nouveau cabinet annonçait notamment la subs
titution d'un projet de réforme des contributions directes 
au projet d'impôt progressif sur le revenu global de M. 
Ooumer el dn précédent cabinet. 

Nous avons déjà annoncé que M. Georges Cochery, 
ministre des finances, travaillait à l'élaboration du pro 
jet nouveau qu'il compte Communiquer à la Commission 
du budget le 21 mai, date à laquelle celle Commission a 
fixé la reprise de ses travaux. 

D'après les renseignements que nous avons recueillis, 
le nouveau projet s'inspirerait de la formule et des don
nées de l'ancien projet Burdeau sur les revenus, et com
porterait l'impôt sur les revenus, en ud mol sur la 
renie. 

la domination exclusive sul' ce groupe J lies. 
Nommé alors archevêque de Nicée m rarlibut, Mgr 

Ualimberli prit une part importante dans les négocia
tions entre la Prusse et le Saint-Siège qui aboutirent à 
l'abrogalicn des lois de mai. 

r.'a 1387, il fut chargé par Léon Xttt d'aller 4 Berlin 
complimenter l'empereur Guillaume à l'occasion du 
quatre-vingt dixième anniversaire de sa naissance. 

Kn avril 1887, Mgr Galimberli fut accrédité comme 
ambassadeur du Saint-Siège près 'empereur d'Autriche-
llongrie. Dans ce poste, il réussit a amener un rappro-
eliement ettlre l'Aulriche-iloiigrie et le Vatican et obtint, 
en octobre IS'JI, la nomination d'uil pré'ut agréable à la 
cour de U une au pjsle de primat de Hongrie. 

Il s'effoica en même temps d'entretenir do bonnes rela
tions entre la Prnsse et le Saint-Siège, el c'est a son in
fluence qu'on attribua également, en octobre 1891, la 
nomination d'un prélat polonais à l'important archevêché 
de Gresen et de Posen, occupé précédemment par un 
Allemand. 

A propos de l'impôt 9ur le revenu plusieurs journaux 
radicaux avaient, ces joursoi , reprodultde longsexlraits âîraédifiée»ar Jai""iâlui rt fliaÛB oa la v o ï a a t e da ht raâ 

LH mm > w mm nm\m 
Ud» enquête p s y c h i q u e . — Le raliptSrt 4 a dwotsur 

>x Menant d e s Chesnaya . — T é m o i g n a g e s contra
d ic to ires . — 1»* p a r t d o s u r n a t u r e l . 
Nous avons parlé en son temps des conclusions formu

lées par le docteur J'acks, dans le rapport que la com
mission médicale nommée pat' la Société dés sciences 
psychiques pour examiner le cas de Mlle Couédon, ia 
voyante de la m e de Paradis, l'avait chargé de rédiger. 
Lues concluaient â la simulation. 

Toutes diftêrentes sont celles du docteur Le Menant 
des Chesnavs, le rapporteur de la cdiiirnissidn psjcbique 
doiil le très remarquable travail a été lu et discuté hier 
a l'hôtel des Sociétés savantes,devant près de deux cerils 
pef sonne?. 

« Nous reconnaissons que les faits de ciairvoyaliée at 
tribués à la voyante de la rue de Paradis par des témoins 
nombreux et absolument dignes de foi, ne sauraient, 
teton 1rs domilL'» acluelM de la tciUttt et en dehors d'une 
supercherie qui parait impossible, cire expliques par 
aucun moyen naturel. » 

Ainsi se terminait le rapport du docteur, chargé de 
résumer les études faites sur ces question? proposées : 

r Y a-t-il dans le.cas de Mlle Couédon des choses qui 
seraient inexplicables pour la science actuelle * 

1- Y a-t-il intervention des agents extra naturels ' 
Problèmes délicats et d'ordre [nrenient psychique que 

le docteur Le Menant des Chesuays traita hier à quatre 
heures avec la plus grande impartialité, devant la nom 
breuse assistance qu'on sait, uniquement venue là pour 

d'un rapport de M. Meline, en 1871, an conseil général 
des Vosges, desquels il semblait résulter que M. Méline 
s'était énergiquement prononcé à cette époque, pour 
l'impôt sur le revenu. 

La République française, journal de M. le président du 
conseil, en réponse aux assertious formulées à ce sujet 
par ces différents journaux, explique aujourd'hui que 
l'impôt sur le revenu, ou plutôt sur les revenus, en fa
veur dnqnel concluait M. Méline, éta't exactement le 
contraire de celui de M. Doumer. 

l'our la prouver, la République framahe reproduit les 
considérants du vueu rapporté pir M. Meline.Ku voici les 
passages essentiels : 

» Considérant que, lans l'étal actuel de la législation, 
alors quo le revenu foncier est déjà si rudement atteint, 
une autre portion considérable de la richesse, les capi
taux, valeurs, placements mobiliers, demeure complète» 
me-it affranchie, si l'on eu excepte certaines valeurs 
industrielles frappées depuis quelques années d'un droit 
dit de transmission ; 

» Les soussignés ont l'honneur de proposer au conseil 
isjnawl s'isinllrn un vuw tendant i l'éUblimemoat d'ua 
impôt sur le revenu mobilier. » 

«Ceu'é la i t pas, en effet, ajoute victorieusement la 
République Française, les produits du travail qu'il s'a-

f issait d'imposer; mais, comme il est expressément dit 
ans te VOMI, les capitaux, les valeurs, les placements 

mobiliers, c'est-à-dire une portion considérable de la 
richesse acquise. L'impôt en question prenait la richesse 
où elle se trouve réellement et les prélèvements qu'il 
opérait étaient proportionnels à la fortune de chacun. • 

Le journal de M, Méline établit enfin que c'était aux 
véritables revenus, à la renie des capitaux que s'adressait 
le vœu du Conseil général des Vosges, taudis que ( l e s 
produits du travail lui-même — que voulait frapper M. 
Doumer— étaient absolument laissés exempts . 

MORT DU CARDINAL MLIMBERT. 
Rome, 7 mai. — Le cardinal Galimberli est mort cet 

après-midi, à une heure 20. 
Une vive émotion règne au Vatican, ainsi que dans II 

ville et dans les cercles diplomatiques et politiques. Lt 
Pape est très affecté. 

Mgr Louis Galimberli était né à Rome en 1838. Il fil 
ses études ecclésiastiques dans sa ville natale et obtint 
les grades de docteur en théologie et de docteur en droit 
Il enseigna successivement l'histoire ecclésiastique a t 
collège de la Propagande de la foi et au séminaire calho 
lique et la théologie à l'Université de Borne. 

Nommé en 1868 chanoine de Saint-Jean de Lalran el 
prélat domestique du pape, il fut, sons le pontificat de 
Léon XIII, conseiller de plusieurs congrégations, c h a 
noine de la basiliquo de Sainl-l'ierre et secrétaire de la 

de Paradis. 
(juelqnes « curieuses » s'étaient glissées dans la saile 

de,"réunion, mais leur présence, bientôt signalée, a mo
tivé des protestations et finalement force leur a été de 
baltrs en retraite. Pas galants, messieurs les psychi
ques .' 

.M. le chanoine Brelles présidait, assisté de M. lo doc
teur Tison, médecin eu cbef de l'hôpital SI Joseph. 

Le rapport do docteur Le Meuaut des Chesuays classe 
les témoignages recueillis sur Mlu Couédon en deux c a 
tégories : les favorables et les défavorables.Par uu.souci 
de l'impartialité poussée loin, le rapporteur débute par 
ceux-ci : 

Voici, dans cet ordre d'idée«, une relation enrieuse : 
I n visiteur interroge Mlle CtMtédoa sur le futur roi de 

France. 
— Comment doit-il s'appeler ? 
— Henri. 
— L'ange vous a dit son nom ' 
— Pas positivement. Il m'a dit q u i ! s'appelail cornue 

moi. (>*., je m'appelle Henriette . . . 
— Vous aveï fracfl le portrait de ce roi : est-ce Pinge 

qni vous l'a révélé? 
— L'ange m'a dit seulement qu'il me ressembla i t . . . 
Pins tard, Mlle Couédon, qui est plutôt brnne, dira 

que le futur roi est admirablement fait de sa personne 
el b l o n d . . . 

D'autres visiteurs ont interrogé Mile Couédon sur la 
sauté de leur femme,do leurs enfants et enont obtenu les 
réponses les plas rassuraules, alors qu'ils ne sont ni 
mariés ni pères de famille. D'autres encore l'ont ques
tionnée soit à plusieurs jonrs, soil à quelques munîtes 
seulement d'intervalle, sur la même personne et ont reçu 
d'elle les réponses les pins contradictoire». 

Ces contradictions s expliquent-elles par ce fait que 
Mite Couédon, dans son charitable désir de donner satis
faction à tous ceux qui viennent la consultor, s'efforce
rait de suppléer personnellement, par une innocente 
.i.-ais non infaillible supercherie, à l'absence momentanée 
do l'inspiration? 

Toujours est-il que si elle se trompe parfois, el le pro
duit le pins souvent des phénomènes qui tiennent vrai
ment du prodige et que l'on peul classer do la manière 
suivante : lecture de pensée, vue du liasse, connaissance 
du présent, prophéties, guérisons, etc. 

Ne pouvant ciler tons les faits de ce g-nre, en voici un 
fort curieux dont l'authenticité, pa-ait-il, esl garantie. 

Une personne, instituée légataire universelle, ouvre les 
meubles, relou-ne les tiroirs, sans rien trouver des 
valeurs inscrites au testament. 

Vite elle s'en va, rue de Paradis, confier à la voyante 
ses déceptions sur l'héritage absent. 

— Cet héritage, répond la voyante, n'. s', pas perdu, je 
us des papiers enfouis daus un trou pratiqué dans la 

pas adopté par la société des sciences psychiques. Un 
meilleur soft attendait celui du docteur Le Menant des 
Chesnays. Aucune voix ne s est élevée et aucune main ne 
s'est levée contre lui. Mais on a eu à regretter, comme 
s'il se fut agi d'élire les représentants du psupis, beau 
coup d'abstentions. 

Apfês un résumé très clair de la question par M. le 
chanoine Brettes, président, et une discussion à laquelle 
ont pris part les doclenrs Tison, Encans^ (Papusi el le 
Père Bulliot, il a été décidé qu'une uonvelle commission 
s'occuperait de recueillir tous les témoignages relatifs à 
des phénomènes du même ordre que ceux dont Mlle 
Couédon est le sujet. 

Le docletir Kncflusse dirigera les investigations de cette 
nouvelle commission composée do six médecins, de six 
ecclésiastiques et de six antres personnes. 

Les médecins sont les docteurs Tison, llacks.Kiicatftie, 
Bull, Le Menant des Chesnays; les six ecclésiastiques : 
le Père Bulliol, le Père Tournehise, le Père Rouvre, le 
Père Ténel, l'abbe Lecerteux et l'abbé Giyraul . 

UN CiniF.t x. 

LES ITALIENÎEN AFRIQUE 
•vden, 7 mai. — On câble de Massaouah que le ras 

Mangasciia a consenti à laisser les (ronpes italiennes 
s'approcher d'Adigrat, à là Ct?ii(!ilion qu'Adigiat seiait 
ensuite évacuée par la garnison acldeii." et qn une in-
demnilé .serait payée par les Italiens contre le dr.'iit qui 
leur élail laissé d'emporter les armes et munitions encore 
en leur possession dans la forteresse. 

On considère la conduite du ras Mangasciia, dans ces 
circonstances, comme une nouvelle mai l u e des «enti-
menls pacifiques du négus du Clioa. o n annonce q»» «çj. 
nélick est attendu prochainement à Antolo et que de 
granuS préparatifs sont faits pour la rentrée triomphale 
de l'armée. , . , 

Sléntlick est actuellement an cailip de Boromcd* avec 
le gros des prisonniers italiens, formé des bddltiies les 
plus solides qui ont pii résister aux longues marches, 
au manque de vivres et aux privatioris tle toiiles sortes. 

Le campement de Boremeda esl situé à l'ouest M lac. 
tîdirJbO; !ï HO' kilomètres d'Anloto. 

Les malades et leâ blessés rnarcbe.nl lenleii'cul; lors 
qu'ils ne peuvent plus continuer, ils î « ! ';>;??és en cou 
signe aux ras des provinces traversées. Des ietir r'.-lut'Hs 
semenl, les ras doivent les interner dans les environs 
de la capitale de IT.lhiopie. De nombreux baraquements 
dnl été Établis sur divers points du Choa pour l'hiver
nage de ces prlsoSniefs: . . . . . . . . . . 

On dément le bruit qce le tfMMM A M S H O M se rail 
suicidé. 

Le ras Makonnen fait construire à Makalle un Ca.iip 
retranché dans le genre de celui de Boromeda o n con
centrerait h Makallé des armes, des munitions, des appro
visionnements él des ("clés dp somme. On tortillerait 
aussi les gorges d'Afgol et d' igouia ijui. l'une au >"•! et 
l'autre au nord, donnent dans la plaine de NaTUiiéi 

Rome, 7 m a i . — Il semble se confirmer que, connue 
son prédécesseur le général Baratien pour Makallé, le 
général Baldissera s'esl reconnu impuissant à briser le 
"erçlede fer qui élrcignait la garnison italienne d'Adi
grat, el il a préfère négocier avec le ras Uangascha, 
qu'exposer l'armée et le f reslige déjà bien entamés de 
l'Italie & un nouveau désastre qui, cette fois, eut clé 
irrémédiable 

lions prescrites par la loi de recrutement da H juillet 

' t e s commandants de corpt d'armée I n a j a U M U l t M 
ministre les seules pétitions qui Uur paraîtront su»cep 
tildes d'être prises en considération. 

L e s f ê t e s e n l ' h o n o e n r d e J e a n n e d ' A r c 
à O r l é a n * 

Orléans, 7 mai. — Orléans célèbre aujourd'hui et - l e 
main le i67e anniversaire de sa délivrance par Jeanue 
d'^rc.f idèleà ses tradilions'plus de quatre fois seculairts 
et faisaut Irève avec un admirable accord à tout-"» les 
luîtes électorales la population fait à Jeanne ''Arc des, 
fêles brillantes: la ville est magnifiquement pavoisee de 
drapeaux et d'oriflammes aux armes de ta ville et a t 

eADmidi an haut de la tour de la ville de joyeuses fan
fares ont annoncé la fête et le canon tonnait saluant le 
glorieux anniversaire; la cloebe du beffroi sonne do 
quart d'heure en quart d heure. 

Ce soir à liait heures a lieu l'imposante cérémonie do 
la remise de l'étendard de Jeanne d'Arc par le maire au 
prélat qui préside les fêles Cette cérémonie a lieu sur 
le parvis dé la cathédrale; elle rappelle le souvenir rie 
Jeanne d'Are qui, après avoir forcé les Anglais à lever 
le siège, est allé prier à la cathédrale et y déposer »ou 
étendard, qui y resta toute la nuit. 

Orléans 7 mai. — Ce soir, à huit heures, a eu lieu la 
cérémonie traditionnelle de la remise de la bannière de 
Jp'tuirS d'Arc 

Celle solennité a été accomplie, selon Tusage.au milieu 
d'un imposant cortège militaire. , •' . 

Sur le parvis de la cathédrale, le maire d Urieanr, 
représentant la cité, a remis la bannière a Mgr lloyer, 
cardinal archevêque de Bourges, qui présidait la o rc-
'"La place de la Cathédrale était eccupée nii'.ilairc-

Ui maire d'orléaus s'est avancé vers le parvis avec la 
tiannière escorté des pompiers, et entouré de sou aaasst 
infiriicipal. . , -, i, _,. 

Mgr Hoter, Mgr llautin, archevêque de cliaiiiotry, 
L.L. G.G.'Toncliel, évêque d'Orléans: PagiS, evèqae de 
Verdun; lleuou, évèqne d'Amiens: Williez, eve-joa d Ar
ia*; Sueur, é i èque d'Kvreux. sont alors sortis rie 'a c a -
UtOrirale, suivis du clergé. 

Le maire a présenté l'étendard à Mgr lloyer, le remer
ciant, lui et tous les prélats présents, d'tvoir bien v . u . u 
assister à cette fête. . . . , 

Le cardinal Boyer a répondu qu'il était profondément 
- heureux de recevoir celle bannière, précieux souvenu 

c cessaient de noiue de la basiliquo de Saint-Pierre et secrétaire d e l à muraille, à tel endroit. Sur ces papiers, il v a une pièce ' à tiire de soutiens de faniill 
Cependaut.au congrégation des affaires ecclésiastiques extraordinaires, ' J'or. C'est là. i Toute demande devra être 

NOUVELLES DU JOUli 
L 'é t a t d e s a n t é de M. Julew Uuesde . 

d é p u t é d e Itoultai.x 
Paris, 7 mai. — L'Agence Xqtionale communique la 

noté suivante : 
« Le bruit de la mort de M. Guesde, député, a couru 

hier avec persistance dans la région du Nord. 
» Renseignements pris, nous pouvons affirmer.bien que 

M. Jules Guesde soit actuellement souffrant d'une dou
loureuse maladie, que son étal n'inspire aucune inquié
tude à sou entourage, et qu'on espère que sa guérison 
n'est qu'une affaire de temps. 

» M. Jules Guesde sera toutefois forcé de renoncer [our 
assez longtemps, à ses occupations. » 

l.e c a s d e s mi l i t a i r e s inlirniiersi 
Paris, 7 mai.—Les militaires appartenant aux s, étions 

d'infirmiers militaires, comptant un ou deux ans de pré
sence sous ies drapeaux, pourront être envoyés en congé 

icompagiicâ des juslilica-

le celle qui a fait sa veillée d'armes dans la vieille basi-
li'/ue. 

La maîtrise a ensuite chanté nu clio-ur compose pour 
la circonstance» Kn ce moment, les tours de la c-itlo-
drale ont été embrasées, pu i s .au chant du 7e Deum, la 
cérémonies pris lin pour celte première journée. 

La pelite ville da Clérv, on Jeaune d'Arc t a i r é t a a v a n t 
d'»rri ver à Orléans, s'est pavoisée aujourd hui de dra
peaux et d'oiillaninies. 

Apres un panégyrique de l'héroïne a eu bon uu? pro
cession imposant'". 

L a l a i n i l l e d ' u n m i s s i o n n a i r e a n g l i c a n 
a s s a s s i u é e p r é « d e Sl'tfx 

Tunis, 7 mai. — Le missionnaire anglican Léach, sa 
femme, el sou 'ils -'gé de « ans. .dont l'assassinit a e:o 
annoncé à Sfax, ont été Inès à deux kilomètres de cette 
ville. 

Lcach s'est trouvé frappé de dix coups de poignard et 
sa femme de quatre coups: l'ecfant avait le cou coup: . 

i n chien de garde a été trouvé égorgé à 20u mètres de 
la maison. 

Ou croit que la vengeance a été le mobile du crime, 
été volé. 

18 moi», 
été irouvéc vi caute dans scu berceau. 

Trois indigènes sonpçonués d'èlre les auteurs de ce 
crime sont arrêtés. 

Les obsèques des vicliiCes auront lieu demain. 
L e s s M a n i s a a n t o a s a s a a a c » » ' e n A o g l a t e r r s 

Il est même probable que rendu difficile par ses v ic 
toires autant que par lobsl inatiou de ses ennemis à ne I 
pas signer la paix, le négus aura sans donle exige nue !Cir rien n a ele vo.e. 
somme plus considérable encore que celie versée pour • La dernière petite fille de Léacb, t fde ae 
la délivrance de Makallé. 

Celle façon de faire lever les sièges argent comptant 
rappelle tant soit peu l'époque ou les Càr!cviD£iens 
achetaient à prix d'or l a retraite des bordes normandes. 

D'après « a e dépêche de Massaouah à la date d'aojojr-
d"hnt, l e r a s f e l w t s'esl relire art Sud d'AfTigrat, sur U 
crête d'Adagamus ; le ras Agoelafari est encore au nord-
est d'Adigrat ; le ras Mangascha semble opérer un dépla
cement vers llaussen ; le ras Aloula, avec ses forces, 
s'est avancé d'Adoua jusqu'au passage de Oascorebi, i 
deux heures au nord d'Adoua. 

Les journaux italiens continuent que l'état de sanle 
du géat rai Bsralien est des pins graves : il ne peul quit
ter l'infirmerie, où il esl soumis à la surveillance la pins 
étroite, bien que le ministère de la guerre affirme que 
toule liberté lui est laissée. 

Londres, 7 mai. — D'après le rapport du ministère du 
commerce, pour les quatre premiers mois de 18?C, les im
portations ont dépassé 148 militons de livres, en aug
mentation de l3mill ions:(près de 3i.'i millions de frases) 
sur les quatre premiers mois de I M , 

Les exportations ont atteint près de Ho millions de li
vres, en augmentation de près de 10 million* dd livres 
(ôotl millions de francsl sur la période correspondante 
de I8'.ci. 
t ' n e r é v o l t e d e c o n d a i n u é s à l a r e l é i i a t i o u . â 

»>ord d ' u n t r a n s p o r t . — L e u r f u i t e 
Paris, 7 mal. — Une dépêche de Cayenne annonce qne 

les condamnés à la relègalioi! qui étaient transportés a 
bord de la goélette Delta se sont révoltés, oui fait pn-
ïonuier l'équipage, se soiit emparés de la direction du 
navire et se sont rendus an Venezuela, ou ils ont débar
qué, abandonnant l'équipage cl le bàlimeuf. 
Le m i n i s t è r e Mél ine e t l e s g r o u p e s p r o g r e s s i s t e » 

de l a Chambre 
Psris, 7 niai. — Le t'.ourrier du Soir croit savoir que 

des tentatives sont faites auprès des membres* influents 
des groupes progressistes de la Chambre pour les ame
ner à engager leurs' amis à soutenir le ministère Méline. 
moyennant certaines concessions, consenties par le gou
vernement, sur des questions déterminées, desquel es la 
revision serait exclue. 

Si l'entente survenait, .M. Meline profiterait de la pre
mière occasion pour faire, avant la rentrée des Cham
bres, un grand riiseours-prosfrauime qui serait le complé
ment de la déclaration ministérielle, et dans lequel serait 
exposée une politique plus démocratique et plus avancée 

' que celle dout le président du conseil at'ail ind'qué les 
grande* lignes dans la séance du .'lu avril. 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par Fil. SPECIAL) 

Le bail nent contenant les cuves a stéarine et les mou- territoire de Helfort. litsmarck y tenait beaucoup ; de ' 
.£ \ii i p r e m i e r atteint. | e U r côté, nos plénipotentiaires s'elTorr*ient rie lee t u e r -

I •„. -.? , ouvriers qui ont donne l'alarme et organisé ver à la France. Kniln, un jonr, moitié souriantot uni- i 
; les premiers secours de sauvetage. tï4 fâché, Pouyer-yuertier s'écria : 
' î l e h..™î„ . r i s d u m a l l 5 . l e s loitures se sont effondrées. » - Sapristi, Excellence, j'ai une lille mariée à M. de 
I Les Dureaux et la comptabil ité, .-.Menant a un bâtiment L . . . , à Helfort. Elle a des propriétés dans le votHitsge. 
, ^0X1! ;?A lliely»«<:s. on a déménage les pièces el do-, Vous lie voulez pas que moi,qui ai discuté le Ira.té. j'aie 
I flitllCllK Ile fAmnUkilil.. ! . . . . . r »! . * / * . . * * I T™ i i? C 0 l»Ptabili le. Irisa petits-enfants qui soient Allemand» 
' « • " „ , "!e.' ( , U I o e c u P « u , , e superficie de 700 mètres; » Bis narck se mit à rire en répj:idaut 

carres, est entièrement détruite. . _ Les propriétés de votre fendre resteront Iran TA 
tjti a des craintes sérieuses pour la fabrique de l itene'caises, je vou3 en donne ma parole. Marquez-les sur une . U J 

Le p r o c è s R e w é c u i e r " t é s - ' " '-' 
Toulouse, 8 mai. — Le procès Kességuier, dont l'appel franc 

avait été fixé au •-!('. mai, no viendra devant la Cour que Les ouvriers oe l'usine incendiée ne subiront pas de 
le 13 juin. chômage: l i s seront répartis dans les autres usines que 

La cour a fixe hier cette date pour permettre a lotis la société possède, 
les conseillers de la première chambre civile de siéger 
dans cette affaire, en raison de son extrême impor- t e t rône de P e r s e . — S a t i s f a c t i o n da 1» T u r q u i e , 
lance, et on n'avait pas prévu, en fixant la date du SU — *-» d i p l o m a t i e r a s e s . — I n t r i g u e s a n g l a i s e s 
mal, qu'à ce moment, la plupart seiaieul occupé» par la dé jouées . 
présidence des diverses cours d'assises d e l à région. Constantinople, 8 mai. _ L a Porte a été particulière-

Ce q u e Teut l e m i n i s t è r e M é l i n e ".'?"! s a t , s f a i | e de la rapidité avec laquelle s'est accom
plie la transmission du trône en Perse 

i.es dégâts sont évalués à plusieurs centaines de mille » p'ouyer yaerlier prit uu crayon et nnrqna tout le 
[territoire de lielfort. Kl Bismarck accepta, trouvant le 
(our bien joué.» 

L e s af fa ires sud-a fr i ca ines 
La c a s de M. Ceoil R h o d e s . — Consei ls d u • T i m e s o 

ranc- ', ' rTré-aizondTfaisaient redouter E t !• ! Z 
Çomtois^qu'U a présidé hier.soir, M. Ramhaud.minislre ^ s

 0 S ? £ ? l " ' i £ & " » « . < * ' ' « ^?,na.ait la présence ^M^pS'h l , ca t i on des "dépêdies ^ r é e s T a c ^ a f ë l . j ^ 

Londres, 8 mai. — Le Timts croit savoir que le gou
vernement serait disposé à ajourner tonte décision rela 
t i v e à M. C. Ithodes. 

t ne décision précipitée pourrait nuire aux intérêts ;(_J 
anglais. Il faut laisser aux esprits le temps de se calmer. ! L " 

Le Daily Stus dit que le sollicitor de M. Charlered a 
télégraphié i M. Cecil Hliodes que les directeurs de la 

de l'instrcclien publique a affirmé'que le gouverne nient d e n o m h r e n x agitateurs anglais. Ou a 
était un gouvernement de progrès, de réformes, ne dif- pnnoncer qu en prévision de ces trou 
férant du cabinet précédent, que par le mode d 
Mon. 

L e m i n i s t r e d e l a g u e r r e 

8 mai. — Contrairement à ce qu'annonç 

., ,par la publi 
liait m i m e j u s q u a f i s s i o n , 
blés, le cabinet de 

dépêche, qui faisait vovager le ministre de là guerre rre:oé hiitrirme hriîsniiinn» »i r- ' ' • V I S S I V S - . 
incognito â Tulle, le général Billot n'a pas quitté Paris. T'cxécution de ses proie S^ Le s u f t a n T f é î î c . t é ' d ' î l ' o ï u i • S e l n i " c L a r é P o n u U 4 u e c e n'était pas au gouvernement ! l J 

"t"'„l ; . ,„„„. . . u „ „ ' ^ " r ! ' . r . . m . ! . 0 5 i . r ! a donner des conseils: mais qu'attendu les débats d'an- '-'-c p c e l l e r i o russe de ce succès de sa diplomatie r>d- tçmfftni, U d é t l t a f l L t t ' M t o i ^ ^ é B U ï a i N o t r e n o u v e l a m b a s s a d e u r 4 B e r l i n 
Paris, 8 mai. — Le New-York Herald, édition de Paris, 

reçoit de Berlin une dépêche, annonçant que le priuce propos du m i l l é n a i r e h o n g r o i s 
de Hohenlohe a conféré avec le comte de Munster, am- Vienne. 8 mai. — VEjclrablatt exprime sa satisfaeticu 
bassadeur i Paris, au sujet du successeur probable de au sujet des télégrammes que le* divers souverains ont 
M. Ilerbette à 1 ambassade de France. adressés à François-Joseph a l'occasion de l'Exposition de 

Les candidats présentés sont MM. Billot, de Reverseaux, Budapest. -., B 

et Bouvier. Le journal dit que ce* télégrammes prouvent que 
M. Derbettc quittera son poste le 1er juin. l'empereur François-Joseph ci Initient les rapports les 
Pans , 6 mai. — M. Billot, ambassadeur de France plus amicaux avec les souverains, et que lui et son e m -

près le Quirioal, mande par M. Méline, a quitté Rome ce pire sont tenus en la plus grande estime par l'Europe 11 
'"î.1"1; u B s l l e n r ' n c e d e 'a paix, et comme les antres monarques 

M. deReverseaux, ambassadeur de France à Madrid, so serrent autour de lui en toute svmpalhie i l v a là u 
aurait,d'après le Jour, refuse la succession de M. l ier-preuve qu'ils aspirent, eux aus>i de loules leurs forces 
bette. au maintien de la paix. 

L a m i s s i o n d u S a i n t S i è g e a u c o u r o n n e m e n t t a m a r i n e à Cuba 

^AI'^'I?"- - L e Çfo*M' Wtï-Ja» a félicité lo con> 
? i J ' . - _L e_»>«P e .» reçu aujourd'hui Mgrmaiidant de la ,narine" a T t e H a V a ^ ^ p t ^ ' i ^ c o i ^ S . 

du hamt-lprélé aux opérations par l'escadre. 
Rome, 

Agiiardi et tous les membres de la mission 
Siège au couronnement du czar. 

L'ambassade partira pour Vienne et Moscou la semai- *"• t r * , t * da F r a n c r o r t 

*?:J'J_"!!-'"J- . . „ w . i fr .Vo^Sn^,^^'^ 
U n l n o e a d l e 4 L y o n . — F a b r i q u e d é t r u i t s _ ' r a n t o auemand, la ville de Francfort prépare do gran • " -— J - •- "•"—•-•— 

I m m e u b l e s -voisins e n d a a g s r . - L e s premier* 

définitive au sujet de leur décision. 
Le correspondant du Daily .Veto* à Pretoria dit que le ! f i 

j t j bant commissaire du Cap a reçu de lord Grev une dépt» 
c l e lui annonçant que les Matabélès sont "déxiuragés 
par leurs récentes défaites et qu'en conséquence l'envoi 
de nouvelles troupes n'est pas nécessaire. 

Plusieurs prisonniers réformistes ont signé des décla
rations détaillées relatives à l'agitation do Raml. 

Mme llaniiiioud a eu une entrevue avec M. Kriiger, 
auprès de qui elle a intercédé en faveur de son mari et 
des outres condamnés. Le président lui a dit qu'il espé
rait que la décision du conseil exécutif serait connue vers 
la (lu de la semaine. 

D é c l a r a t i o n s e n s a t i o n n e l l e 
Londres, 8 mai. — Suivant le Morning l'ost, M. Cham

berlain, au dire de plusieurs membres du Parl-ment, 
fera aujourd'hui une déclaration sensationnelle. Mais les 
déhits seroi t probablement bref-. 

L a c a n d i d a t u r e Mac K l s l e y 

New-York, 8 mai . — On considère, dans les cercle; 

des fetes auxqu 9 i i e s assistera l'empereur el au cours 
desquelles sera inaugurée la s tatuede Guillaume 1". M. 

I vm> a nui i » r » n . '«. i , i ^ i „ i » , n -. J iTueodoia Canu, Illustration, raconte quelques anec-
f a b % e d e \ ^ entre Bismarck et Ponyer-

!&m.Ça![n.'eJ I ? 8 d_u. Bourbonnais, a Vaise.Toute l'usine « » Pendant que l'on travaillait au trailé de paix, ena-
me jour il y avait de longues discussions relatives au été envahie par les flammes. 

présidence de la République ralliera les suffrages de 
tous les républicain?. 

L e s p r i m e s s u r l e s s u c r e s 

Londres, 8 mai. — Suivant le SJandard, ies raffineurs 
de sucre inviteront le gouvernement à reprendre avec la 
France des négociations eu vue da l'abolition du système 
des primes. 
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